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sensibilité allemande



cruauté. Quelque institution peut-elle être imaginée dont le jeu régulier amènerait automatiquement des effets, plus ou moins durables, d’accords
et de conciliations ? La Grèce a essayé de l’Amphictyonie, qui a tout justement produit les
guerres qu’il s’agissait de prévenir. Nous voyons
la même tentative reparaître aujourd’hui sous le
titre de Ligue des Nations. Les parleurs y ont, au
moins, trouvé une abondante matière à discourir.

Comme on a soigneusement écarté le chapitre
d’une puissance d’exécution, on y vit des bagatelles de la porte, au jour le jour, dans des figurations parlementaires où la Belgique se voit pousser
du coude par l’Allemagne, violatrice des traités.
Cependant, les chances de conflit vont s’aggravant
à toute heure, parce que trop de puissances pacifiques ne conçoivent pas encore la paix en dehors
des traditions d’égoïsme acharné qui ont causé les
guerres, et que nous voyons
que nous voyons les sectateurs des violences révolutionnaires nous proposer, pour consolider l’anarchie, la ressource, d’ailleurs inutilisable,
du désarmement. Dites-moi qui oserait, dans les
circonstances présentes, se lever pour dire sincèrement : « Nous sommes assurés du lendemain » ?

Ce qu’il adviendra de la France, nul ne saurait
le dire aujourd’hui. Pour tous les peuples, pour
l’Angleterre aussi bien que pour la Chine et le
Japon, le danger de cette heure est commun. Qui
peut dire si le coup porté à l’un d’entre nous n’ouvrira pas, pour l’autre, une ère de mortelle répercussion ? Moi, aujourd’hui. Toi, demain. Il ne faut
pas tenter la destinée. N’est-ce donc pas assez des
cruelles subversions du présent ? Ne peut-il arriver qu’au nom d’une paix hypothétique à venir,
des chefs de peuples, et des peuples eux-mêmes,
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